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      Avant-propos




      La Seine-Maritime abrite de nombreux édifices religieux sur son territoire. L’architecture de l’art roman, dans un premier temps, puis celle du gothique, ont contribué, au fil des siècles, à l’édification de nombreux monastères, abbatiales, collégiales et églises dans les villes et villages hauts normands.




      En Seine-Maritime, l’art sacré résulte essentiellement des influences humaines et des évènements historiques. Les quelque sept cents communes du département recèlent des trésors architecturaux, dans les églises en premier lieu, mais on les croise également au détour d’une chapelle et d’un calvaire, plus isolé dans les campagnes.




      Ce riche patrimoine religieux a façonné une partie de l’identité culturelle de la région. Il ne faut pas passer à côté des innombrables croix et oratoires qui constituent un petit patrimoine populaire local, que l’on découvre principalement le long des voies publiques, dans les cimetières.




      Le XXe siècle a révélé de nouveaux styles, plus particulièrement à l’issue de la Seconde Guerre mondiale où des édifices religieux détruits ont été rebâtis en quelques années seulement. De beaux bâtiments s’imposent par leur style, leurs matériaux de construction et la lumière qu’ils offrent aux visiteurs.




      Certains de ces édifices ont, au fil du temps, changé de style architectural, tout en associant des éléments d’origine. L’art religieux interpelle par sa singularité, sa beauté, son élégance et ses dimensions, bien au-delà de toute conviction personnelle.
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      Jumièges et ses deux tours…
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      L’ art roman remonte principale-ment au milieu du Xe siècle pour s’achever au XIIe siècle. Il se dif-férencie selon les pays européens et même selon les provinces. Le caractère principal de l’architecture romane s’articule autour du concept de la voûte en berceau. Jusqu’à la fin du XIe siècle, les nefs des églises normandes sont encore lambrissées sous forme de coque de navire renversé. La voûte d’arêtes en pierre, constituée d’arcs de soutien, apparaît au début du XIIe siècle. Cet art consacre de nouveaux savoir-faire et des métiers tels que les tailleurs de pierre et les maçons. L’art roman se caractérise éga-lement par l’agrandissement de la nef, afin 




      d’accueillir un plus grand nombre de fidèles. Les murs et les voûtes peuvent être ornés de mosaïques. C’est l’apogée des peintures de scènes majestueuses. L’art roman est pictural et donne de l’éclat à l’orfèvrerie, la ferronnerie, aux fresques et à l’art du vitrail. Les églises romanes sont ornées de sculp-tures au niveau de leur portail, tympan et chapiteaux à colonnes. Les nefs des édifices normands sont larges, hautes et spacieuses, selon la volonté des ducs de Normandie, grands bâtisseurs, voyageurs influencés par les cultures et les civilisations romaines et italiennes, mais aussi orientales. Enfin, le clocher-lanterne, à la croisée du transept, offre la lumière au cœur de l’édifice.


    


  




  

    

      Chapiteau dans le chœur




      de l’ancienne collégiale Saint-Hildevert, 




      Gournay-en-Bray.
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      Nef de la collégiale de Neuf-Marché.
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      collégiale de Neuf-Marché




      L’ancienne collégiale de Neuf-Marché, petit bourg aux limites de la Normandie et du Vexin, a une longue histoire. De sa construction jusqu’au XXe siècle, elle a traversé tant bien que mal les heures sombres de l’Histoire. Un mariage royal et un concile rassemblant les évêques de Normandie et d’Angleterre eurent lieu dans cet édifice en 1160. Sa nef remonte à l’an 908, à l’époque du chef normand Rollon, et le chœur a été achevé deux siècles plus tard. Les baies romanes éclairent l’inté-rieur de cette église au décor sobre et aux lignes pures, caractéristiques de l’art roman. Dévastée et pillée à la Révolution, puis bombardée pendant la Seconde Guerre mondiale, elle fut restaurée par un prêtre desservant au cours des années 1950. Le sol de la nef est légèrement incliné vers le centre pour que les fidèles assis près de l’entrée aient une meilleure visibilité vers le transept de l’église.
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      Le chœur de l’ancienne collégiale




      de Neuf-Marché.
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      église Saint-Jean-d’Abbetot,




      La Cerlangue 




      Le village de La Cerlangue, à deux pas de la baie de Seine, accueille l’église Saint-Jean-d’Abbetot qui, au premier regard, semble de facture très classique. Mais elle cache un intérieur exceptionnel. Cet édifice roman du XIe siècle possède en effet des peintures murales du XIVe et, surtout, une magnifique crypte décorée. De belles couleurs chaleureuses, rouges et 




      jaunes ornent les parois murales, les voûtes et les colonnes de cette église sauvée de la destruction il y a très longtemps. Une res-tauration générale a été entreprise au cours du XIXe siècle. On peut admirer des repré-sentations de motifs floraux, de scènes de vie de saints et du Christ bénissant, entou-rés de symboles des évangélistes. 
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      La crypte et ses peintures murales.
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      l’église Sainte-Geneviève,




      Beauval-en-Caux 




      Cette charmante église se trouve dans le hameau de Sainte-Geneviève-en-Caux, rattaché à la commune de Beauval-en-Caux. Bâtie avec deux vaisseaux en grès sur des bases romanes, son originalité vient de son 




      clocher-arcade. Cet élément architectural est un pan de mur externe où sont suspen-dues les cloches. Il faut signaler que l’on retrouve plutôt ce genre de construction au sud de la Loire.
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      Le clocher-arcade.
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      collégiale Saint-Hildevert, Gournay-en-Bray




      La collégiale Saint-Hildevert, à Gournay-en-Bray, tient son nom d’un évêque de Meaux, et fut bâtie au XIe siècle, puis reconstruite au XIIe après un incendie. L’édifice primitif était de style roman, dont il ne subsiste que les voûtes en plein cintre caractéristiques. Le sauvetage des reliques de saint Hildevert est immor-talisé sur le tympan du portail central. L’entrée est coiffée de deux tours couvertes d’ardoises. Un mobilier intéressant est visible dans le chœur et les allées latérales, 




      comme un bas-relief en bois représen-tant la descente du crucifix, des stalles du XVIIIe siècle et un buffet d’orgue de 1538. Les statues en pierre polychrome, les chapiteaux à colonnes sculptés aux motifs assez origi-naux comme les entrelacs, plantes, fleurs, figures grotesques, guirlandes ou encore oiseaux stylisés, constituent la richesse de la décoration de cette église à l’extérieur sobre. L’édifice a récupéré une partie de l’ancien mobilier des églises Notre-Dame et Saint-Aubin aujourd’hui démantelées.
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      abbatiale Saint-Georges,




      SAINT-MARTIN DE BOSCHERVILLE




      L’abbatiale Saint-Georges a des origines très lointaines. Au VIIe siècle, une chapelle funéraire dédiée à saint Georges est érigée. À cette époque, les terres rurales sont en cours de christianisation. Boscherville provient de Baucher, l’ancienne appellation locale des lieux. C’est entre 1050 et 1066 que Raoul de Tancarville, grand chambellan du duc Guillaume le Conquérant, fonde la collé-giale des chanoines. Plus tard, en 1125, est achevée l’église abbatiale actuelle, aux 




      belles dimensions, avec un nombre réduit de moines obéissant à la règle bénédictine. L’occupation anglaise, puis les guerres de Religion sonnent le déclin de l’abbaye. À la Révolution, les bâtiments monastiques sont transformés puis détruits, à l’exception de la salle capitulaire de style à la fois roman et gothique. La façade comporte deux cloche-tons, la nef mesure 38 mètres en longueur et le clocher-lanterne en ardoises s’élève à 57 mètres.
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      abbaye de Jumièges




      Les tours de l’abbaye de Jumièges se dressent fièrement non loin de la Seine. Les lieux ont joué un rôle déterminant dans l’implantation de la religion catholique dans cette partie de la Normandie et même au-delà. En 654, Philibert fonde Jumièges, et l’histoire de cette abbaye navigue entre rayonnement et décadence. Les moines initialement instal-lés ici fuient les lieux à l’arrivée des Vikings, qui eux-mêmes se convertiront au chris-tianisme. L’église abbatiale, avec ses deux tours hautes de 43 mètres, est consacrée en présence du duc de Normandie, Guillaume le Conquérant. L’église Notre-Dame a la par-ticularité d’avoir une nef ornée de baies et 




      de voûtes romanes et un seul pan de mur de la tour lanterne. La nef sud et le chœur sont de style gothique. L’église Saint-Pierre, rebâtie au Xe siècle, puis au XIVe siècle, avec sa nef gothique, ne conserve que deux tra-vées d’origine carolingienne. Elle est reliée à l’église Notre-Dame par un passage. Dans la cour du domaine monastique subsistent d’autres vestiges de bâtiments comme la salle capitulaire. Jumièges, surnommée « la plus belle ruine de France », fut vendue comme bien national à la Révolution, pour devenir une carrière de pierre. La famille Lepel-Cointet acquiert le domaine pour sau-ver ce qu’il en reste, puis l’État le rachète en 1947.
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